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äsixans, el celles öquarries, plus de douze ä quinze ans. Celles en

hötre pröpare, decouvertes au bout de onze ans, lui ont paru tout

ä fait neuves.
La Compagnie de l’Est, qui a employe, l’annee derniere, ein-

quante mille traverses en hetre ou sapin prepar& par le procede

Boucherie pour la refeetion du chemin de Bäle, vieni d’en acheter
(mai 1857) soixante mille pour la pose de la seconde voie du che-

min de Mulhouse; la compagnie du Midi a achet& soixante ımille

[raverses en pin pr&pare par le m&me procede.
Duree des rails. — On a peu de donnees pre£cises sur la durce

des rails; en voici cependant quelques-unes:
Le North-Western-Railway est de tous les cheminsanglais le plus

important; sa Jongueur est de 500 milles anglais. Le capitaine

Huish, charge par l’administration de cette Compagnie d’etudier
l"usure des rails, a trouv& que le mouvement etant, sur la par-

lie comprise entre Liverpool et Manchester, de quatre-vingt-dix

trains parjour, sur celle comprise entre Birmingham et le chemin

de Liverpool a Manchester (ancien chemin Grand-Junetion) de
trente-huit trains, et sur la section de Londres ä Birmingham de

quaranle-quaire trains, soit en moyenne einquante trains par jour,

les rails ne dureraient pas au delä de vingt ans, ce qui equivaut ä

une duree de vingt ans pour dix-huit mille deux cent einquante
trains par an.

M. Belpaire, ingenieur belge, a trouve, d’aprös des observations

faites surles chemins belges, queles rails, avec un mouvement an-

nuel de trois mille trains par an, dureraient cent vingt ans, soit, en
supposant la dur&e proportionnelle au mouvement, vingt ans seule-

ment avec un mouvement annuel de dix-huit mille trains. Cette

coineidence est remarquable. Il est vrai qua les rails belges ne
pesent que 25 kilogrammes par melre, tandis cue les rails anglais
pesent de 50 & 40 kilogrammes;; d’un autre cöle, le poids du mate-
riel belge etla vitesse avec laquelle marche ce materiel sont tres-

sensiblement inferieurs au poids et ä la vitesse de marche du
materiel anglais.

Ces donnees seraient probablement inapplicabies aux rails ac-

tuels. I est ä craindre queces rails, faligu6s ä l’exc&s parles enormes
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machines en usage aujourd’hui, durent fort peu de temps. Il im-

porte de rechercherles moyens d’en prolonger l’existence. On ne

peut guöre en augmenter les dimensions, qui sont dejä tres-grandes,

mais on peut en ameliorer la fabricalion, et remplacer les rails en

fer, au moins sur certains points oü la fatigue est plus grande que
sur d’autres, par des rails en acier puddle.

Reserve pour refeetion de la voie. — Si toutefois on veut se faire

une idee du capital que les compagnies doivent mettre chaque an-

nee en röserve pour le remplacement des rails, des coussinets et

des traverses, on y parviendra ä l’aide des donnees qui suivent :

Les rails dont on s’est servi dans l’origine pour construire le

chemin de fer du Nord frangais ne pesaient que 50 kilogrammes.
Chaque rail, long de #”,50, reposait sur eing points d’appui; l’e-
cartement des points extrömes 6tait de 1 mötre seulement; celui

des points intermediaires &tait de 1”,25. Peu de tempsapres l’ou-

verture, on ajoula une cinquiöme traverse pour chaque rail; en

sorte que l’ecartement des points extrömesfut reduit A 0",75, et

celui des points intermediaires a 1 mötre.
Le poids des machines augmentant dans une proportion consi-

derable (de 16 ou 20 tonnes A 50 tonnes), il devint necessaire de

remplacerles rails de 50 kilogrammespar des rails de 57 kilogram-

mes. Ges derniers, longs de 6 mötres, furent places sur sept tra-

verses; l’&cartement des traverses exir&mes &tant de0”,60, et celui

des traverses intermeödiaires de 0,90, les joints se trouverent en

porte ä faux et furent consolid&s au moyen d’Eclisses. Aujourd’hui

on emploie, concurremment avec ces rails A double champignon,

des rails Vignolles du meme poids, pour lesquels nous avons dejä

indiqu6 l’&cartement des points d’appui.

La substitution des rails lourds aux rails lögers a eu lieu en A855,

dix ans environ apres l’ouverture de la ligne. Une partie, &valuee

a 20 pour 100 dela totalite, &lait alors completement hors de ser-

vice et fut vendue aux maitres de forges; 24 pour 100 de rails plus

ou moins avaries furent mis A la disposition des entrepreneurs pour

des travaux de lerrassement; 56 pour 100 de rails, dont un rebord

seulement avait souffert, furent considöres comme propres A faire

encore de trös-bonnes voies; 20 pour 100 enfin &taient en parfait


